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il s'ouvre quand se ferme la vanne et permet ä l'air de

penetrer dans la conduite. Ceci pour eviter un aplatis-
sement des conduites sous l'effet de la pression atmos-
pherique.

La chambre de manoeuvre communique avec l'air
libre par un tuyau de Ventilation debouchant au-dessus
de la surface du terrain.

Les conduites forcees jumelees ont ete livrees par la
S. A. Sulzer Freres, ä Winterthour. Elles sont en töles
d'acier doux Siemens-Martin d'une resistance ä la traction

de 34 ä 41 kg. par mm2 avec un allongement
d'environ 20 ä 25 %. Leur epaisseur va en. croissant de 8

jusqu'a 22 mm. Elles ont ete expediees de la fabrique sous
forme de viroles d'environ 7 m. de longueur qu'on riva
bout ä bout sur place.

Le diametre interieur des deux conduites est de

1800 mm et la longueur totale de leur trace, mesure ä

partir de leurs naissances dans la chambre de mise en

charge, (cote 762,50), jusqu'a l'extremite du collecteur,
(cote 682), atteint 438,50 m. Elles reposent sur des

berceaux en beton et comportent quatre points fixes
dont les trois derniers, coüncidant avec des coudes sont
des massifs d'ancrage. Le quatjB&me qui joue encore le

röle de massif de butee est adosse ä la centrale. C'est
de ce dernier massif que part le collecteur.

Le premier trongon des conduites, entre les points
fixes I et II, a une longueur d'environ 150 m avec une
pente de 17,57 %. Sur ce parcours, les conduites sont
abritees dans une galerie, de 3,50 m de hauteur et 5,40 m
de largeur, creusee dans la montagne. A partir .du massif

II, elles sont ä l'air libre.
Ces conduites sont rivees ä recouvrement. Les clou-

ures longitudinales sont ä 2, 2 Y% et 3 rangs de rivets et
les clouures transversales ä 1 et 2 Fangs de rivets suivant
la pression ä supporter.

Les trongons de plus grande longueur se trouvent
entre les massifs II et III, avfi^ une pente de 6,76 %,
et dans cet intervalle chaque conduite est munie d'un
Joint de dilatation. Entre les ancrages III et IV, la pente
est de 43,45 %. Du massif II aBfcmassif IV, la longueur
est d'environ 250 m.

Le collecteur est un gigantesque tube en U pose ä

plat, de 1800 mm de diametre interieur, d'un developpement

d'ä peu pres 80 m, en partie rive, en partie
soude ä l'autogene, avec joints ä rivures et ä brides.
Sur ce collecteur sont branchees les cinq tubulures de

1100 mm de diametre conduisant l'eau aux turbines de

6000 ch.

Le collecteur est ancre -dans le massif de butee IV.
11 repose sur les murs de Separation des chambres d'aval
des turbines. Une vanne ä tiroir de 1800 mm de diametre
interieur, en fönte, est intercal6e entre les tubulures II
et III. Elle permet d'isöler l'une ou l'autre des conduites

tout en laissant en exploitation deux ou trois des groupes
electrogenes.

Le poids total des deux conduites, du collecteur et
des vannes est d'environ 600 tonnes. (A suivre.)

La Psychologie
appliquee ä l'exploitation rationnelle

des Entreprises,
par JULES CALAME, ingenieur ä Geneve.

Dans la periode de profonde reorganisation que nous avons
actuellement conscience de traverser, il ne suffit plus d'examiner

la production et l'etude de la production sous l'angle
de la technique, ainsi qu'on le faisait au siecle dernier, mais
on en reprend l'etude toujours plus aujourd'hui sous l'angle
economique.

Apres avoir realise la reorganisation rationnelle de la
finance, de l'industrie et meme de l'entreprise de travaux
publics et avoir obtenu dejä, par la subdivision exterieure
du travail et par la statistique, des resultats importants,
on en vient maintenant ä reprendre les elements memes du
probleme technique pour les analyser ä nouveau ä des points
de vue differents.

C'est ainsi qu'apres avoir longtemps ignore (ou laisse du
moins dans la solitude du laboratoire de psychologie) cet
autre nous-meme qui nous touche de si pres, on en est venu,
ces dernieres annees, ä s'oecuper activement de ce qu'on
pourrait appeler, sans irreverence aucune, dans l'ardeur
affolante de la vie actuelle, le materiel humain.

C'est encore ici, par un cote du moins, de l'economique,
puisqu'il s'agit de determiner des aptitudes et des capacites
et de les utiliser au mieux des necessites de la technique,
mais le probleme s'elargit immediatement, car il s'agit de
l'homme et de la vie et par consequent de la sante physique,
de la satisfaction morale et finalement d'une des raisons pro-
fondes du bonheur.

L' Institut psychotechnique de Zürich (rattache ä 1a Fondation

suisse de Psychotechnique) dirige par le Dr J. Suter,
professeur de psychologie ä l'Universite de Zürich et par le
Dr Ing. A. Carrard, privat-docent ä l'Ecole polytechnique
federale, avait organise, du 26 au 31 mars 1928, dans ses

locaux, un «Cours d'introduction ä la Psychotechnique».
Ce cours etait destine d'abord k ceux qui se vouent corps et
äme ä la pratique du diagnostic et de l'organisation
psychotechnique, mais aussi ä des chefs d'entreprises et d'exploi-
tations qui s'interessent aux methodes nouvelles mises au
point ä Zürich.

II me parait interessant d'informer le cercle des lecteurs
du Bulletin Technique des methodes qui se pratiquent
actuellement ä Zürich, parce que je crois que la psychotechnique,
mise au point par une methode intelligente, appliquee par
des connaisseurs, est aujourd'hui l'un des seuls facteurs
efficaces qui soit ä'notre portee, en Suisse, pour r6duire le
prix de revient de nos entreprises et de nos fabrications.

La psychotechnique1 teile qu'on la congoit actuellement
ä 1'Institut de Zürich comporte deux domaines compl6-
mentaires :

A. l'examen psychologique de l'individu, qui a pour but
d'obtemrÄn diagnostic et d'en tirer la conclusion
pratique sous la forme soit d'orientation, soit de
selection professionnelle ;

B. l'organisation des entreprises, depuis la formation des
apprentis jusqu'a la repartition du travail et des

¦ responsabilites.
1 Bien que le mot « psychotechnique» apparaisso en francais comme un

barbarisme cruel et puisse etre avantageusement remplace par celui cie
«technopsychologie », on n'a pas cru ici, pour eviter de deplacer la centre (lila

discussion, devoir utiliser un vocabulaire dinere&t de celui des specialistes.
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A. L'examen psychologique.
1. Le diagnostic individuel.

II n'est pas possible, dans l'etendue d'un compte rendu,
d'analyser les methodes d'observation qui permettent d'ob-
tenir un diagnostic psychologique objectif, mais il est
interessant tout de meme d'aS>recier l'etendue du domaine dejä
tres vaste des facultes et dg|| aptitudes humaines que le

psycho-technicien explore aujourd'hui. Avec l'autorisation
des interesses, nous avons traduit ci-contre et adapte ä

cet expose" le tableau enumeratif des traits caracteristiques
examines en vue d'un diagnostic. II s'agit, bien entendu,
d'un examen individuel (et non pas collecfif, tel qu'on l'entre-
voit ä l'ecole, par exemple) et de l'examen d'un individu
normal (par Opposition ä l'examen pathologique qui serait
du domaine de la « psychanalyse »).

La premiere precaution ä prendre est evidemment de mettre
son sujet ä l'aise, de lui faire connaitre au besoin la parfaite
objectivite des methodes de diagnostic et meme, s'il y a lieu,
de lui montrer l'interet qu'tl y a, pour lui et pour les autres,
ä connaitre exactement l'etat de ses facultes et de ses
aptitudes, afin de le diriger vers la region de son meilleur
rendement.

Comme on le voit, en examinant le tableau ci-contre,
l'examen a comme premier but de mettre en evidence les
elements qui contribuent ä formerS^ strueture psychologique
de l'individu, sous la forme des cinq sens et des dons naturels.
Mais cet examen n'est pas un examen medical, tel qu'il se

fait chez le specialiste. C'est un examen qui se pratique ä

l'aide d'appareils particuliers, construits pour la plupart
par la maison Kern, d'Aarau, sur les indications de 1'« Institut
psycho-technique de Zürich ».

Gitons, ä titre d'exemple parmi une vingtaine d'autres,
le platyscope qui a pour but d'estimer l'aptitude qu'a le

sujet de discerner, ä vue d'oeil, des differences de dimensions
dans le plan. L'appareil possede deux fentes reglables munies
de verniers ; l'examinateur choisit ä son gre la largeur d'une
des fentes et le sujet a, en tournant une vis, ä amener l'autre
fente ä la meme ouverture. L'operation se repete un certain
nombre de fois et les lectures faites permettent d'abord
d'obtenir une certaine valeur moyenne de l'aptitude estimee,
mais aussi d'examiner la regularite des valeurs ohtenues et,
plus generalement, tout le processus selon lequel le sujet
observe met ou ne met pas au point les grandeurs qu'il est
charge d'egaliser. Ajoutons encore qu'au point de vue de

l'acuite des sens, on insiste bien moins sur une valeur moyenne
que sur la valeur du plus faible ecart que le sujet est ä meme
de discerner avec s6curite entre les deux grandeurs qu'on
l'invite ä confronter (limite de sensibüite).

D'un sujet ä l'autre, les valeurs varient entre des limites
tres etendues qui ont permis d'etablir une echelle de notes

pour faciliter ä l'exp6rimentateur l'etablisscment du certi-
ficat de diagnostic psychologique ; ces notes sont caracte-
risees par les lettres suivantes :

A tres bon. — B bon. — C moyen. — D faible. —
E nul.

Dans certain cas, oü l'echelle des Valeurs est tres etendue
et quand l'examinateur est lui-meme bien exerce, il saura
deceler des valeurs intermediaires telles que A/B, B/C, etc.
Enfin certains sujets montrent, vis-ä-vis de teile pereeption,
une aptitude si extraordinaire (certains aveugles vis-ä-vis
des sons, certains gourmets pour leur appareil olfactif) qu'il
faut la taxer de ph6nomenale : on leur reservera pour cette
aptitude la note A/A.

Ce qui vient d'etre dit pour l'estimation «ä vue d'osil»,

ä l'aide du platyscope, serait ä repeter, avec d'autres appareils
pour chacune des aptitudes enumerees dans le tableau
ci-contre. Les notes sont donnees separement pour chaque
pereeption sensorielle examinee et c'est la täche finale de
l'examinateur d'en Interpreter l'allure generale et d'en
signaler les particularites dans un resume de langage courant,

Quant ä la repartition des aptitudes chez l'ensemble des
individus examines et ä la suite des statistiques faites dans
divers pays, on l'admet conventionnellement comme suit:

Note yo des sujets observes

A 4

A/B 8

B 13

B/C 16

C 18

CID 16

D 13

D/E 8

E 4

soit 25 % au-dessus
dela moyenne

moyenne 50 %

soit 25 % au-dessi
de la moyenne

100 %

Les appareils utilises ä 1'Institut de Zürich sont tous
d'une simplicite de bon aloi et donnent confiance au sujet exa-
mine. L'examinateur a soin toujours de familiariser le sujet
avec l'appareil qu'il emploie, afin de lui permettre de con-
centrer toute son attention sur l'aptitude particuliere qu'on
entend examiner. Pressiometre, rugosimetre, tactilometre,
accelerometre, etc., sont pour le sujet, des appareils nouveaux

|g||i|generalement l'interessent et, par lä-meme, permettent
ä l'examinateur de faire realiser toute la concentration
necessaire.

C'est la täche de l'examinateur de se rendre compte,
selon le but fixe ä l'examen psychologique, de l'etendue
des epreuves ä entreprendre pour un sujet donne. Quand il
s'agit d'un cas d'orientation professionnelle, il y a lieu
evidemment de considerer en detail les conditions requises
par la profession en question, avant de declarer le sujet
impropre ä une activite qu'il a, dans bien des cas, entrevue
des longtemps et pour laquelle il a peut-etre fait dejä des
sacrifices importants, car on est generalement porte ä sur-
estimer les conditions necessaires, qui varient sensiblement
d'une profession ä l'autre. II est bien entendu qu'un cuisinier.
un mecanicien, un chauffeur de taxi, un employe de banque
ou un aviateur auront ä satisfaire ä des criteres bien differents
les uns des autres ; la somme des observations faites sur
des sujets nombreux, qui ont donne satisfaction et qu'on
ne manquera pas de suivre au cours de leur carriere, permet
d'etablir des bases relatives d'une securite tout ä fait
satisfaisante.

Quant aux epreuves organisees pour l'analyse de l'intel-
ligence et du caractere, elles Sont evidemment d'un ordre
bien different et elles consistent essentielLement dans un
interrogatoire oral approprie, ä la pratique duquel l'examinateur

doit Stre rompu. C'est ce qui differencie la methode
de Zürich de la methode des «tests ». Le Professeur Suter
insiste 1 sur la necessite de provoquer, entre l'examinateur
et le sujet, une conversation naturelle dans laquelle
l'examinateur, sans se trahir, conduit le sujet dans son champ

1 Dr J. Suter. Intelligent- und BegabungsprUfungen. Rascher, Zürich 1938,
p. 56.
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Traits essentiels de la strueture psychologique normale de l'individu.

A. L'aperception.

Dya lieu de considfeer les aptitudes personnelles vis-ä-vis des caracteristiques suivantes :

1. Perceptions sensorielles. Chacune d'entre elles est caracterisee par sa spontaneite, sa rapidite, son exaetitude, sa
concentration et sa mobilite. II s'agit d'estimer separement les perceptions :

visuelle (aeuite monoCulaire, champ visuel, vision en relief, vision des couleurs, estimation ä vue d'oeit, rapi¬
dite d'aecommodation ä la distance et k l'intensite lumineuse, vision dans l'obscurite, etc.) ;

auditive (intensite et direction du son, timbre, faculte de discerner les espaces toniques rapproches, sen¬
sibilite au rythme acoustique) ;

- olfactive (aptitude ä discerner non seulement les genres d'odeur, mais leur intensite) ;

gustative (aptitude ä distinguer le sucre, 1'amer, le sale, l'acide et leur intensite) ;

tactile, et cette derniere non seulement au sens proprement dit du toucher, c'est-ä-dire de la forme et du
volume, mais aussi en ce qui concerne :

le sens de la rugosite et de la consistance ; celui de la pression ou du poids des objets ; celui de la temperature

(notamment des extremes) ; l'estimation des longueurs (ä la main, ä bras flechi et tendu, etc.) ;

la sensibilite au mouvement varie (sensibilite dynamique) ; la faculte d'executer des mouvements rythmes.
2. Representation concrete. La pereeption des objets evoques peut, selon l'individu qui parle et selon le degre de

concentration de celui qui ecoute, etre spontanee, rapide, pleine d'ampleur, de mobilite et de finesse.

3. Concepts abstraits. On decelera vis-ä-vis des coneepts les memes qualites que vis-ä-vis des representations concretes,
en prenant note particulierement du degre d'exactitude de la conception.

B. L'intelligence.
On examinera separement:

1. La memoire, soit la faculte qu'a l'etre humain, non seulement de reproduire par simple recurrence des symboles,
des idees ou des objets instantanement, mais de conserver le Souvenir plus ou moins rapide, plus ou moins fidele et
plus ou moins complet de perceptions anterieures, d'objets observes, de concepts simples ou complexes. On
distinguera notamment entre:

la capacit6 de conservation immediate (souvenir provenant d'une seule et unique impulsion) ;
la faculte d'apprendre (ou conservation par suite d'impulsions repetees et d'association d'idees) ;
la tenacite (ou duree de retention du souvenir).

2. La pensee qui, selon la nature de l'individu, peut etre simplement progressive et empirique, par un simple enchai-
nement d'idees ou, au contraire, conslructive jusque dans l'abstrait pour eulminer dans le raisonnement logique sous
l'une ou l'autre de ses formes. On examinera particulierement l'aptitude qu'a le sujet ä definir et ä distinguer,
ä precicer les causes et les raisons.

3. L'imagination, c'est-ä-dire la libre fantaisie qu'ont les uns et les autres de concevoir des objets neufs ou des idees
nouvelles sur la base d'objets ou d'idees qu'on leur soumet. A cote de la spontaneite et de la rapidite d'imaginer
on notera la precision et la mobilitdi, la richesse et la finesse de la fantaisie.

C. Le caractere.
On distinguera dans ce complexe entre :

1. Le temperament heriditaire qui est generalement caracterise par son genre, ses tendances naturelles (force, duree,
regularite) et par des effets secondaires.

2. La volonte dans son activite proprement dite et dans sa fatigue en face des obstacles d'ordre materiel ou intellectuel.
3. Les habitudes psychiques d'ordre general, partiellement hereditaires, mais influencables par le milieu dans lequel

vit le sujet. On examinera particulierement:
la confiance en soi et la suggestibilite,
l'aitention avec ses possibilites de profondeur et de concentration,
la conscience en tant que contrainte subjeetive (sincerit6) ou qu'habitude (sentiment du devoir),
la tendu nee vers la perfection.

4. Le8 habitudes psychophyslques d'ordre general, telles que les realise l'individu au moment de l'examen, mais qui
peuvent s'am61iorer par l'exercice et l'habitude, comme par exemple:

La reactivite automaiique vis-ä-vis d'un phßnomene d'ordre physique ou psychique, r^activite qui peut s-'ex-
primer par sa vitesse et sa r6gulant6,

la rapidite des gestes volontaires,
la force musculaire, la dexterite manuelle, etc.

5. Les particularites secondaires,
d'ordre general (dexterite, adresse, facilite d'elocution ou de redaction dans la forme et dans le fond),
ou d'ordre personnel (habilettS particuhere, nl l il mir, maintien).
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d'exploration et le stimule en vue delSreactions caracteristiques

ä obtenir. Ce qui contllpue evidemment au succes de

la methode, c'est la reponse iMßiediate du sujet qui, meme si
eile a au debut cherche des faux-fuyants, se recoupe bien vite
et force ä la sScerite. II est bien rare qu'apres queltfHsll
quarts d'heure, pendant lesquels on aura pu d'ailleurs faire
alterner l'observation directe des perceptions sensorielles

avec l'interrogatoire immediat, l'examinateur n'arrive pas,
par le naturel de l'entretien et la concentration du sujet,
ä capter la pleine confiance de celui-ci.

La principale caracteristique de l'intelligence se trouve
dans la faculte d'emettre un raisonnement logique, mais ici
aussi il y a lieu d'etre prudent, selon qu'on s'adresse ä un
sujet exerce ou non au mecanisme du syllogisme. Que dans
les premisses la majeure ou la mineure soit un non-sens,
on peut s'attendre ä deux reponses differentes et c'est la
discussion meme de la reponse qui montrera le degre de com-
prehension du sujet. En passant du concret ä l'ahstrait,
c'est toute une tournure d'esprit dont on pourra analyser
la finesse et la mobilite et dont la richesse est vaste comme
la pensee elle-meme1.

Quand ä la memoire et ä 1'Imagination, nous avons resume
dans le tableau ci-contre quelques-uns de leurs traits fon-
damentaux qui pourront etre deceles par des exercices

oraux et ecrits, sur la base de lettres et de chiffres, d'objets
et de concepts.

II n'est plus question ici naturellement d'attribuer ä ces

facultes des notes quantitatives, mais c'est bien plutöt les

qualites de comprehension, de spontaneite, de rapidite, de

finesse, qu'on relevera dans le certificat psychologique.
L'experience apprendra aussi ä l'examinateur ä distinguer

les dons naturels d'une certaine habilete acquise qui, dans le
raisonnement par exemple, pourra insuer fortement sur la

rapidite de la reponse. Et cela dejä rentre dans l'observation
du caractere dont nous aurons ä reparier et qui fera l'objet
de l'observation la plus attentive au cours de tout
l'interrogatoire et des Epreuves.

Comme on le voit, l'examen psychotechnique, tel qu'on
l'envisage actuellement ä Zürich, n'a rien de commun avec
certaine phrenologie modernisee ou certain jugement gra-
phologique, mais c'est l'application systematique d'une
methode experimentee, dejä precieuse, que le bon sens et
l'esprit critique de ses initiateurs ne cessera sans doute
d'ameliorer.

2. Orientation et selection professionnelles.

En ce qui concerne la profession et, pour tout dire, l'eco-
nomie generale, le probleme des aptitudes doit etre examin6
ä deux points de vue, celui d'abord de l'individu ou de

1'orientation, mais aussi celui de l'entreprise ou de la selection

professionnelle et il est necessaire que cet examen se fasse

par des methodes objectives. Chacun aura lu d'ailleurs sur
ce sujet Pexcellent opuscule, publie, en 1922, par le B. I. T.,
dans lequel le professeur Ed. Claparede 2 a resume l'histo-
rique de la question et decrit les prineipales methodes pre-
conisees jusqu alors.

A son tour le professeur J. Suter 8 pose les donnöes de la
maniere suivante (j'adapte de l'allemand :

1 Voir p. ex. E. Goblot. Traite de Logique. A. Colin, Paris 1918.
2 Ed. Claparede. L'orientation professionnelle. Ses problemes et ses

methodes «II. 1, T.» Octobre 1922. Etudes et documents. S6rie J. Enseignement
N" 1.

3 I >' J. Suter. DU psychologische Seite der Arbeit mit besonderer
Berücksichtigung der geistigen Arbeit in Grossbetrieben. — Hofer, Zürich 1927.

« D'un cote, l'on constate :

» la presig|tce. chez les individus, d'une strueture
psychologique etonnamment differenciee, avec toutes ses con-
sequences au point de vue humain et au point de vue
economique ;

»la tendance naturelle au developpement, par l'individu
lui-meme, des valeurs constituant sa personnalite ;

» la recherche du bonheur.

» De l'aut|äll||i
»l'existence, dans les entreprises modernes, de la sub-

division du trsävail en des täches etonnamment diverses
qui tendent ä dissocier les oecupations jadis completes
des individus en autant de täches professionnelles ;

» le fait que chacune de ces täches met en jeu des
aptitudes particulieres de l'individu, en sollicitant toute sa
concentration ;

» l'existence, parmi les oecupations humaines, d'une foule
d'aetivites possibles, tant techniques qu'economiques, qui
coi'ncideni§||ä des degres divers, avec les caracteristiques
et les besoins psychiques des individus. »

II y a ainsi de nos jours dans la vie economique un dualisme
reel qui s'exprime par les possibilites de l'individu, d'une
part et, d'autre part, par les exigences actuelles du travail.

Sauf erreur, le probleme a ete surtout, au debut, celui
des psychologues et de Vorientation professionnelle et il est
heureux qu'il en ait ete ainsi, puisqu'il s'agit avant tout
de l'homme et de ses facultes essentielles. Non pas qu'on
ait ignore alors le probleme de la selection, mais il semble

pourtant que les professions aient fait plutot alors l'objet
d'une Classification sans doute interessante et essentielle,
que celui d'une etude de detail, pour laquelle il est
indispensable d'etre familiarise avec les professions les plus variees
et de posseder les connaissances et les qualites qui permettent
d'en eomprendre la technique.

Je m'en voudrais de ne pas sahier ici, au passage, l'activite
de P Institut J.-J. Rousseau qui, chez nous, a ete, comme
dans tant d'autres domaines, ä l'avant-garde du mouvement,
gräce au desinteressement scientifique et ä la generosite de

ses directeurs, et qui a rendu possible les premieres etudes
en frangais, qui aient paru en Suisse.1

Comme l'individu, d'une part, est caracterise par un
diagnostic, la profession, d'autre part, doit etre analysee et
il a 6te fait dejä des eVtudes comparatives remarquables.*
C'est un champ nouveau qui s'ouvre et qui certainement
va donner lieu ä un essor d'idees et de conceptions nouvelles.

Sans pouvoir entrer ici dans le detail du probleme, il faut
signaler tout au moins son importance qui est immense,
dans un peuple comme le nötre oü chacun partieipe, de plus
pres ou de plus loin, ä la vie economique. Poser le probleme
des aptitudes professionnelles, c'est s'oecuper du developpement

rationnel de l'individu, comme c'est aussi s'oecuper
des possibilites Economiques du pays dans 1'tSconomie de

l'epoque.
Si l'orientation professionnelle a fait jusqu'ici dejä un

grand pas en avant, il est certainement necessaire que la
selection se developpe encore davantage et on reconnaftra
facilement, ici aussi, l'importance capitale du röle de
l'examinateur. En faisant l'hypothese d'une profession determineej
ce n'est pas seulement les caracteres distinetifs du moment
qui joueront un röle, car la profession evolue d'un emploi

1 Voir Julien Fontegne. L'orientation professionnette et la ditermination
des aptitudes. Collection de l'Institut J.-J. Rousseau, Delachaux et Niestle,
Neuchatel 1921.

* Voir Leon Walther. La technopsychologie du travail industriel. Collection
de l'Institut J.-J. Rousseau. Oelaohaux et Niestie, Neuohatel 1926.



BULLETIN TECHNIQUE DE LA SUISSE ROMANDI 115

ä l'autre, de l'apprentissäge ä la miaitrise, de la collaboration
ä la direction. II faudrait donc, idealement parlant, que
l'examinateur eüt presentes ä l'esprit les conditions suc-
cessives auxquelles puisse pretendre la profession, et l'adap-
tation ä laquelle puisse se preter psychologiquement le sujet
observe, sans meme oublier, ä l'inverse, la part preponde-
rante et vitale que le sujet lui-meme prendra ä modifier la
nature et l'exercice de la profession. Mais sans aller jusqu'a
poser le probleme sur les ailes du vent, la psychotechnique
en cherchera plus simplement la resolution dans la satis-
faction relative qu'elle peut apporter ä l'individu qui veut
vivre, en meme temps qu'ä l'entreprise qui l'engage et pour
tout dire ä l'economie generale.

Dans l'analyse complexe de ces problemes conjugues, il
est divers facteurs ä considerer separement.1

C'est d'abord celui des connaissances professionnelles et
des dons naturels qui pour un meme emploi sont reunis de

fagon differente par les divers sujets,partout au debut de
leur activite ; il y a, du point de vue pratique, un equilibre
psychologique ä trouver pour chaque individu.

C'est ensuite l'habilete professionnelle qui, si les aptitudes
necessaires y sont, se developpe progressivement et atteint
cette dexterite du banquier faisant son irgöentaire ou de la
chocolatiere empaquetant des tablettete Cette habilete s'ob-
tient d'ailleurs beaucoup plus vite, comme on le verra plus
loin, si eile est enseignee methodiquement, ä la suite d'une
etude de detail.

C'est enfin et surtout l'etude du caractere individuel qui
fait l'objet de l'examen le plus attentif. On en trouvera
les traits essentiels dans le tableau annexe, mais il faut
relever, en passant, la forte influence du milieu, la dependance
plus ou moins grande dans laquelle le caractere se presente,
ä un moment donne, en fonction des circonstan^äexterieures.

A cöte du temperament intervient aussi l'influence de

i'habitudet tel qui a pris soin de vaincre ses petites ifnpa-
tiences ou ses emportements peut donner l'impression de la
serenite, tel autre qui parait n'apporter qu'une energie
mediocre ä son travail a pris l'habitude du moindre effort
dans des täches imposees et on s'etonne de le voir donner sa

mesure tel jour oü des circonstances differentes auront eveille
en lui un interöt reel.

II y a lieu de tenir compte aussi des possibilites educatives
de l'individu. Certains sont sürs d'eux-mömes et progressent
ä peine au courant de la vie, persuades qu'ils sont de leur
superiorite. D'autres, au contraire, ont besoin d'etre empörtes
par le mouvement et deviennent faibles dans la solitude.
D'autres enfin se contrölent eux-memes et marquent une
süre avance dont ils recueillent interieurement toute la
satisfaction.

II y a enfin cette etonnante diversit6 de la repartition
des traits distinctifs qui veut que jamais un individu ne soit
pareil ä l'autre. C'est ici qu'apparait ä nouveau au plus
haut point la valeur de l'examinateur. Jamais on ne l'estimera
trop haut, en raison des cons6quences qu'entrainera son
jugement et il est necessaire que la täche, delicate entre toutes,
de juger des semblables, soit confi6e ä un psychologue de

profession, rompu aux methodes objectives, qui ait l'esprit
assez ouvert pour 6voluer selon les veritables decouvertes
d'une pratique encore jeune, et pourtant assez solide et assez
ferme pour ne pas donner dans les embüehes de quelque
charlatan ä la mode.

(A suivre.)
1 D'apres J. Suter. op. cit.

Note sur les avantages et les inconvenients
compares des groupes hydroelectriques ä axe

vertical et ä axe horizontal. i

Expose.
Lorsqu'il s'agit d'une installation d'usine hydroelectrique

dans laquelle ielffconditions de chute et de debit sont telles
que l'on puisse indifferemment envisager l'emploi de groupes
ä axe vertical ou de groupes ä axe horizontal, on constate que
les constructeurs de turbines montrent toujours, dans leurs
propositions, une preference marquee en faveur des groupes
ä axe vertical. CH«ceux-ci paraissent au contraire du point de
vue des exploitants, presenter des inconvenients tres serieux.

En presence de nos importants projets d'instajlations et
avant de prendre une decision definitive sur la Solution ä
adopter, il nous a paru utile d'approfondir le probleme en
vue de le resoudre au mieux. A cet effet, nous resumons ci-
apres les arguments des constructeurs et ceux des exploitants.

Arguments des constructeurs de turbines.
1. Au'point de vue hydraulique. — a) L'axe vertical conduit

ä un meilleur rendement par suite de l'arrivee et de l'evacua-
tion plus normales de l'eau. Les tourbillons dus aux coudes et
ä la presence de l'arbre dans les machines ä axe horizontal,
n'existent mais ici.

b) La hauteur d'aspiration peut etre reduite autant qu'on
le veut, puisque la position de la roue est independante du
niveau du plancher des machines.

2. Au point de vue mecanique. — Les machines ä axe vertical
prennefij appui sur de Iarges couronnes de scellement et le seul
guidage charge est la pivoterie, organe de tout repos quand il

:rpll|bien execute ; il en resulte que les vibrations sont conside-
rablement diminuees.

Au contraire, avec l'axe horizontal, les machines sont moins
bien assises et les tourbillons peuvent provoquer des vibrations

nuisibles. De plus, en raison de la grande portee de l'arbre
horizontal sur lequel se trouve frequemment un lourd volant,
il est necessaire de calculer cet arbre en vue de la vitesse cri-
tique et il subsiste toujours lä un certain element d'insecurite
en cas d'emballement.

3. Au point de vue genie civil. — La Solution ä axe vertical
conduit ä un encombrement general moindre et ä une dimi-
nution de la portee du pont roulant.

Arguments des exploitants.
1. Au point de vue hydraulique. ¦—¦ a) En ce qui concerne le

rendement, nous reconnaissons volontiers qu'il peut etre meilleur

dans les turbines ä axe vertical.
b) En ce qui concerne la regulation, l'impossibilite d'instal-

ler un volant conduit souvent ä adopter des dechargeurs coü-
teux et d'un fonctionnement parfois assez peu satisfaisant.
Ces appareils ont en outre l'inconvenient de provoquer des
pertes d'eau, ce qui est particulierement fächeux lorsque
l'usine possede un reservoir d'accumulation.

c) La disposition ä axe vertical interdit l'emploi de turbines
douhles et conduit par suite ä de faibles vitesses de rotation,
d'oü augmentation du poids et des dimensions des groupes,
augmentation encore aggravee par l'absence de volant qui
oblige ä renforcer l'inartie de l'alternateur. Le prix des alter-
nateurs ä axe vertical etant dejä, ä vitesse egale, de 20 % plus
eieve que celui des alternateurs ä axe horizontal, on voit quelle
majoration considerable entraine le choix de l'axe vertical.
Ajon I ons ä cela les difficultes du transport ä pied d'csuvre et
l'augmentation correspondante des frais de transport et de
manutention.

2. Au point de vue mecanique. — a) Le jeu qu'il est necessaire

de menager dans les paliers-guides des machines ä axe
vertical en vue du graissage, peut provoquer un faux-rond
apparent de la partie tournante ainsi que des vibrations et des
chocs amenant l'usure rapide des coussinets.

b) Le pivot exige une surveillance constante ä cause des

1 Extrait des m
par la « Revuo gen<

de la Societe1 hydntechniqus de France publica
l'Elcclricile ».
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